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. ASSEMBLEE,, 

DES  CITOYENS  DE  LA  VILLE 
DE  MARSEILLE. 


Ejourdliui  vingt  trois  JuiHet  mil  fept  centquatre- 
vîng-neüf  j à trois  lieiires  de  relevée.,  s’eft  affcmblé 
dans  la  Salle  du  Sr.  Arquier  , un  nombre  infini  de 
Citoyens  de  tout  rang  6c  de  tout  état , pour  délibérer 
.lùr  les  affaires  du  Royaume  Sc  fur  celles  de  la  Cité.’ 
La  première’ motion  a été  de  députer,  l’Affemblée 
tenant  , à Monfeigneur  le  Comte  de  Caramatt  pour 
lc  raffurer  fur  Tobjet  de  l’Affemblée  , ÔC  calmer  les 
inquiétudes  que  pouvait  lui  avoir  infpiré  le  concours 
nombreux  des  Citoyens,  qu’il  a fait  connaître  à 
plufieurs  de  l’Affemblée  , par  M.  fon  Aide-de-Carqp. 
On  a eh  conféquence  nommé  pour  la  députation  : 
MM.  Pierre  Refquier , Jean  - Jacques  Bofq , Louis 
.Palliffot  8c  François  Granet. 

Lefquels à leur  retour  , nous  ont  rapporté  que 
Monfeigneur  le  Comte  de  Caraman  avait  d’abord 
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paru  désapprouver  l’Aflemblée  , maïs  que  rafluré  paf 
eux  fur  la  fagefle  des  motions  qui  devaient  s’y  faire , 
il  en  permettait  la  tenue  5c  nous  accordait  fou  agré- 
ment Auquel  rapport  tous  les  Membres  de  l’Aflem- 
bîée  ont  applaudi  par  des  cris  réitérés  de  Vive  Mon^^ 
feigneur  le  Comte  de  Cerdman» 

Le  premier  vœu  de  l’Aflemblée  a été  de  demander 
à riionorabie  Confeil  des  trois  Ordres , que  la  ville 
de  Marfeilîe  , l’une  des  premières  Villes  du  Royaume, 
adhérât  aitx  délibérations  prifes  par  les  villes  de  Lyon, 
Grenoble , Nantes,  Nîmes,  6cc.,  ôc  qifen  conféquence, 
on  réclamât  Je  la  Nation,  la  condamnation  folem- 
nelle  des  Miniftres  prévaricateurs  6c  des  agens  civils 
& militaires  du  defpotifme  , afin  que  leur  punition 
fejvît  à jamais  d’exemple  à ceux  , qui;  dàns  la  fuite  , 
jjQurraieut  être  tentés  d’écrafer  la  Nation  fgus  les 
çbaînes  de  l’efclavage  ; Sc  de  plus  , de  dénoncer  les 
coupables  auteurs  des  maux  arrivés  récemment  dans 
la  Cap[tale , tels  que  Barentin , Villedeuil  ^ RrogHo 
Lambefc , la  famille  Polignac  , 6c  autres  que  l’opi- 
nion publique  a flétris  j fe  .référant  , pour  ce  qui  re- 
garde la  Province , Sc  particulièrement  Marfeilîe  , au 
VŒU  généralqui  proferit  Lqtour  ( i ) ; 5c  mille  voix  ont 
alors  demandé  le  Procès  de;  MM.  Caftillon  ,.pècc  (i) 
6c  Califfane  (3). 

* Le  fécond  vœu  a été,  qu’en  attendant  que  la  Nation 
ait  rendu  à Marfeilîe  une  juftice  éclatante  de  toutes 
les  imputations  dont  on  l’a  méchamment  noircie  , 


( ï ) Premier  Préfident  au  Parlement  & Intendant  de  Proveneci 
(2)  Procureur-Général  , îVew. 

<5)  Avocat- Général , /Vew,  " ' ' 


. (3  > ; 

nos  fix  Concîtdyéns  abfeiif  foîent  rappel(^s  au  fcîn  de 
la  Patrie  , 6c  leurs  perfonnes  déclarées  inviolables  ; & 
attendu  que  M.  François  - Trophime  Rebecquy  fc 
trouve  aétuellement  à Marfeille,  il  foit  réintégré  dans 
le  Confeil  général  des  Trôis  Ordres. 

Le  ti^oifième  vœu  a été  que  la  Place  Necker  foit  fo- 
lemnellement  inaugurée,  ÔC.  qu’à  cet  effet , quatre  gran- 
des plaques  de  marbre  noir  foient  mifes  aux  4 coins 
de  cette  Place , avec  cette  infeription  en  lettrés  d’or  : 
Place  Necher  y ÔC  que  la  pierre  de  marbre  blanc  qui 
exifte  au  coin  de  la  Canebiire , foit  déplacée  avec  une 
refpeâiueufe  folemnité  ÔC  portée  en  triomphe  dans 
les  Archives  de  la  Ville  , pour  y relier  comme  un  mo- 
nument éternel  dé  notre  réconnaiffance  envers  celui 
de  tous  les  Miniftres  qui  aurait  le  plus  juftement  ob- 
tenu des  autels  , lî  les  Peuples  en  érigeàiètit  encore  à 
leurs  bienfaiteurs.  • ' 

' ' Le  quatrième  vœu  a été  que  Moitfeigneür  le  Comte 
de  Caraman  foitfupplié  dé  faire  déplacer  les  canons  des 
Forts  qui  femblent  menacér  une  ville  dontla  fidélité  né 
dut  ] amais  être  fufpeêlée  ÔC  qui  ne  craint  que  d’affliger  fou 
Roi  ; ÔC  quant  aux  Troupes  , quoiqu’elles  n’infpirent 
aux  Citoyens  que  des  fentimens  de  confiance,  lés  pri- 
vilèges de  Marfeille  s’oppofant  à ce  qu’elles 
foient  logées  dans . les  maifons  des  particuliers , 
le  vœu  de  l'affembléô  eff:  que  Monfeigrîeur  le 
Comte  de  Caraman  foit  füpplié  de  les  écarter  de 
Marfeille  & de  fon  Territoire  , ' pour  foulager 
les  Citoyens  qüi,  jufqùes  â "ce  jour,  ont  fait  dès  fâ- 
mfices  pour  les  loger.  • 
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Le  cinquième  vœu  a été  que  le  nom  de  Galonné 
qui  dégrade  un  de  nos  Quais  , foit  effacé  , ÔC 
que  Ton  y fubftitue  le  nom  de  Mirabeau  fur  une 
plaque  de  marbre  noir.  Le  vœu  de  l’AfTemblée 
eft  encore  qu'on  enlève  de  nos  Rues  5c  de  nos 
Places,  les  noms  de  tous  les  hommes ' piofcrits  par 
Topinion  publique. 

Le  fixième  vœu  a été  que  le  Confeil  des  Trois 
Ordres  foit  déformais  public  , ôc  qu'à  cet  effet,  il 
foit  tenu  dans  un  lieu  affez  vafte  pour  contenir 
un  certain  nombre  de  Citoyens,  ÔC  que  la  Garde 
de  ce  Confeil  foit  confiée  aux  Officiers  - de  la 
troupe  Bourgeoife. 

Le  feptième  vœu  a été  de  réformer  cette  partie 
des  Officiers  de  la  troupe  Bourgeoife  à qui  l’âge 
n’a  pas  donné  l’expérience  nécefiaire  , ôc  ceux  qui 
n'ont  pas  l'approbation  publique.  . 

Le  huitième  vœu  a été,  qu’en  attendant  que  la 
Ville  de  Marfeille  ait  obtenu  des  États-Généraux 
le  rétabliflement  de  fa  Cour  Supérieure  , confor- 
mément à fes  titres  , privilèges  chapitres  de 
paix  , ÔC  fans  préjudice  d’iceux  , il  fera  dès-à- 
préfent  choifi  , par  le  Confeil  des  Trois  Ordres  , 
un  nombre  d'Avocats  bien  famés , pour  juger  les 
appellations  de'  toutes  les  çaufes  , procédures  8c 
procès , tant  civils  que  criminels , qui  s’élèveront 
^ entre  Marfeiilaîs  , ou  dans  lefqdels  ils  feront  inté- 
reffés  comme  défendeurs. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Faillites  , le  defîr  • 
de  rAflemblée  3 été  de  faire  jouir,  fans  retard  4 
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de  leur  attribution  ' , Me/îieurs  les  Juge-Confuls  ^ 
conformément  à l’Edit  de  fa  Majefté. 

■ L’AlTemblce  a encore  déliré  que  toute  corref- 
pondance  de  MM.  les  Adminiftrateiirs  avec  les  gens 
proferits  , celTât  ; que  des  lettres  de  Citoyens  foient 
délivrées  à Monfieur  de  Brancas  un  des  délibérans. 

Et  à l’inftant  tous  les  Membres  de  Taflemblée 
ont  unanimement  juré  , en  préfence  du  Dieu  ven- 
geur des  crimes,  au  nom  de  la  Patrie  ÔC  fur  l’au- 
tel de  la  ' liberté  , de  s’unir  inébranlablement  à la 
caufe  publique  ÔC  de  verfer  jufqu’à  la  dernière 
goûte  de  leur  fang,  plutôt  que  de  fouffrir  qu’il  lbit 
porté  la  moindre  atteinte  aux  droits  de  la  Na-, 
tion  ; déclarant  inviolables  facrées  les  perfonnes 
des  Citoyens  , Sc  notamment  celles  des  Commif- 
fàires  qui  feront  nommés  pour  ' la  rédaéfion  des 
préfens  articles.  Regardant  comme  infâmes  , trai-' 
très  â la  Patrie  5c  livrant^  à la  vindiâ:e  publique,  les 
agens  d’une  juftice  corrompue,  qui  porteraient  fur 
eux.  une  main  facrilège.  Tous'  les  Membres  de 
l’Affemblée  ont  encore  juré  de  ligner  la  préfente' 
délibération , invitant  tous  les  bons  Citoyens  qui 
n’ont  pas  pu  pénétrer  dans  la  Salle , à fuivre  leur 
exemple. 

Et  de  fuite  il  a été  procédé , par  acclamation  , 
à la  nomination  des  Commiflaires  , qui  font  : 

MM.  Charles  Barbaroux , Avocat  ; Antoine  Pierre, 
Négociant;  Augufte  MolTy  ; Jacques-MarcFrailîînet, 
Négociant  ; Cayol  Richaud  , Commilîîonnaire  > 
Alexandre  Gueirard  , Bourgeois  ; André  Courbeau, 
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Négociant  ; Pierre- Antoine^  SpIIiers  Négocîàitt’J 
Jean-Baptiffe  Giraud  , Bourgeois  ; J,  D.  Baux  j, 
Négociant  ; Antoine  Patot  , Négociant  ; ToulTaint 
Pafcal  y Droguifte  / Claude  Boucanier  , fils  aîné:, 
Négociant;  Jacques  Laurent,  Md.  Papetier  ; Pierre 
Morel  , Courtier  de  commerce  ; Laurent  - Etienne 
Guilhermy , Courtier  ; Valentin  , Bourgeois  ; Antoine 
Rebecquy  > Liquorifte  ; Nkplas  Dallell , Négociant  ; 
De  Brancas,  Chevalier  ; J.  J.  Eymin  , Négociant; 
Jean-François  Chéri , Avocat  ; Claude  Dque.  Reponty, 
ancien  Courtier  ; Mouren  , Md,  Drapier, 

• II  a été  arrêté  qu’il  ferait  envoyé  une  AdrefTe  de 
xemercîment  à l’AlTemblée  Nationale  ÔC  à la  ville  de 
Paris,  en  la'perfonne  de  Monfieur  Bailli  , pour  qu’il 
fbit  auprès  d’elle  l’interprète  de  nos  fentimens.  Il  a 
été  déplus  arrêté  que  les  préfens  articles  feront  im- 
primés ÔCadrefTés  aux  principales  Villes  du  Royaume, 
ainfî  qu’aux  Villes  , Bourgs  ÔC  Communautés  de  la 
Province, 

A l’inftant  ou  la  Séance  allait  fe  terminer  , le  Ca- 
pitaine des  Gardes  ÔC  un  Aide-de-Camp  de  Mgt.  le 
Comte  de  Caraman  , font  venus  porter  , de  fa  part, 
à l’AlTembléé  , les  nouvelles  de  la  Capitale  , 
dont  leélure  a été  faite  à iAlTemblée,  qui  a témoigné 
fa  fatisfaéHon  par  des  applaudiflemeiis  5c  des  cris  re- 
doublés de  Vive  la  Nation, vive  le  Roi , vive Necker 
& Caraman.  ^ 

L’Affemblée  , avant  de  (é  féparer , a nommé  pouf 
ligner  les  extraits , faire  les  expéditions  ÔC  les  portç^ 
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àü  Conjfeil  des  Trois  Ordres  tenant^  les  Commîflaîr« 
“ci-defliis  nommés  pour  la  rédaôion , qui  ont  figné 
à rOriginal  avec  un  nombe  infini  de  Citoyens^ 
fetis  diiHnâion  de  rang  ni  de  préféancc. 

Collationné. 

Signé  X AILLAUD  , Notame-SecrétaîrCé 

- Et  défaite  lefdits  Commiflaires  ayant  porté  ait 
Confeil  des  Trois  Ordres  les  vœux  exprimés  dans 
le  préfent  écrit  , ils  en  ont  fait  leéture  audit  Con- 
feil affemblé , qui  en  a délibéré  l’annexe  à fes  Re- 
giftres , en  otitre  leél:ure  ayant  été  faite  auxdits 
Commilîaires  de  la  Délibération  qui  venait  d’être 
prife  par  le  Confeil , ils  ont  déclaré  y adhérer  ÔC 
demandé  à la  ligner , comme  CommilTaires  des 
Citoyens  ; ce  qui , leur  a été  accordé*  ! 
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Î)ISCÔUÊ^S  üdrejfô  a Monfeigneur  le 
Comte  DE  Caramai^  , au  nom  des  Corn- 
niijfaires  nommés  dans  l^Affemhlée  des  Ci- 
toyens du  X3  Juillet  J par  M.  Earharoux  \ 
Avocat  ^ Vun  d^eux. 

NOus  Sommes  chargés  de  voüs  porter  les  vœux 
de  plus  de  fîx  mille  Citoyens  , qui , fans  défordre, 
fans  tumulte  , à l’exemple  de  ceux  de  Lydri,  de  Gre- 
noble, de  Nîmes , de  Nantes , êCc,  fe  font  alTemblés 
pour  jurer  , fur  l’Autel  de  la  Patrie , qu’ils  referont 
fidèles  à là  caufe  publique. 

L’Ecrit  que  nous  avons  fbonneur  de  vous  remettre, 
fut  lu  hier  au  foir  dans  le  Confeil  des  Trois  Ordres  : il 
y fut  accueilli  par  des  applaudilTemens  8c  annexé  à la 
Délibération  du  Confeil.  Nous  n’arrivâmes  à votre  Hôtel 
que  fort  tard,  ,ÔC  votre  abfence  nous  fit  renvoyer  à ce 
matin  notre  députation. Nos  fehtimens,  dans  l’intervalle 
qui  s’eft  ccoülé  , n’dnt  rien  perdu  de- leur  force;  ceux 
que  vous  infpirez  , Monfeigneur  , ne  font  pas  des  fen- 
timens  pafiagers  ; ils  font  permanens  comme  vos  Vertus; 
nos  enfans  les  conferveront  envers  les  vôtres,  & ja- 
mais le  nom  de  Caraman  ne  s’effacera  du  cœur  des 
Marfeillais. 

Vous  êtes  trop  Fennemi  des  médians  pour  défap- 
prouver  qifon  les  ait  défignés  par  leur  nom.  Le  Peu- 
ple ignore  l’art  des  détours.  II  eff  loyal  dans  fon  amour  ; 
il  efi  franc  dans  fa  haine;  5c  comme  il  ne  craint  rien , 
il  dit  tout. 

Notre  miiîîon  , Monfeigneur , était  de  vous  pein- 
dre les  fentimens  de  nos  Concitoyens  ; mais  lesilans 
du  cœur  échappent  au  pinceau  de  l’efprit.  Si  vous  déli- 
rez les  connaître  dans  toute  leur  étendue  , daignez , 
Monfeigneur,  vous  pénétrer  de  cette  idée,  qu’à  Mar- 
feille  on  vous  aime  aufii  véritablement  qu’on  y dételle 
les  auteurs  de  nos  maux. 


